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tous les cadres, de Tappointe ä l'adjudant-sous-officier,
de cet esprit d'emulation ; tous doivent, et ä ce cours
meme, s'affirmer comme de veritables chefs.

La täche leur sera facilitee par leurs officiers qui au
Cours preparatoire de cadres auront precise leur methode
d'instuction. Puis par Tapplication des Modifications et
complements au Reglement d'exercice pour l'Infanterie
de 1908, decidees par le Departement militaire federal le
22 fevrier 1929. Cette codification des ordres et comman-
dements, des formations des mouvements et des feux
contient la base de l'instruction du chef de groupe de
F. M., du chef de groupe de fusiliers, du sergent et du
sergent fusilier. Avec eile plus d'hesitation plus de vaines
discussions. II s'agit done d'apprendre ä connaitre ce
nouveau reglement et de le pratiquer bien vite comme
un enseignement passe integralement dans les reflexes.

Ce sera la premiere phase de Tactivite du sous-offi-
cier au Cours de Repetition. Pour les F. M. et les Mi-
trailleurs, une application particuliere du Reglement
d'exercice sera faite dans les tirs ; il s'agira lä de prou-
ver que l'exacte manipulation de l'arme est une chose
acquise et qu'elle sera maintenue au cours des exercices
sur le terrain.

Le Reglement d'exercice inculque au groupe et ä la
section, Instruction tactique commencera. Le sous-offi-
cier ne doit alors plus seulement suivre strictement son
reglement, mais prendre des decisions en faisant tra-
vailler son intelligence. Les ordres de son chef de section
lui laisseront bien souvent une grande initiative : ä lui
de choisir son cheminement et sa formation, ä lui de
prendre position, de suivre le rythme du feu et du mou-
vement, ä lui de disposer de son groupe et de ses armes
selon les intentions du chef, le terrain, Tenriemi.

L'occasion de former son jugement, de formuler son
opdre, de le faire executer sera donnee aussi souvent
que le temps le permettra aux sous-officiers de tous
grades dans les exercices que dirigeront les chefs de
section et les commandants de compagnie. Mais il ne
faudra pas perdre son temps : l'apprentissage du metier
est dejä serieusement avance ; une fois les principes
d'action et de raisonnement formules ou revises, le sous-
officier sera mis en presence de täches successives, d'une
suite de problemes qu'il resoudra pour lui et pour sa
troupe ; il s'adaptera sans peine aux circonstances pour
peu qu'il y prenne de Tinteret et fasse preuve de volonte.
It agira tout d'abord pour son groupe isole, puis dans le
cadre de sa section, enfin dans celui de sa compagnie.
L'instruction tactique de Turnte prendra ainsi toute son
ampleur et la compagnie assouplie entrera sans aucune
peine dans la manoeuvre du Bataillon et du Regiment.

II est vrai que la täche des sous-officiers ne se limite
pas ä la conduite tactique de leurs groupes dans le cadre
de la Compagnie. D'autres cas de service en campagne
font egalement appel ä leur intelligence et ä leur decision;

les avant-postes, le service de sürete en marche,
les patrouilles les mettent tout autant ä contribution.
Aussi ces branches destruction ne seront pas negligees
la premiere semaine. Et puis il y a la preparation de tous
les sous-officiers specialistes, telephonistes, signaleurs,
service de renseignements, les trains, les services
administrates, le service de sante, etc. Tous ces grades la
connaissent dejä Timportance de leur role et sont accou-
tumes ä une responsabilite d'autant plus grande qu'ils
sont bien souvent laisses ä leur propre initiative et ä

leurs connaissances techniques. Pour tous le travail s'im-
posera des la premiere heure ; il sera poursuivi avec
intensite; dans la grande machine humaine qu'est le Regiment

aucun organe ne doit clocher ; les organes essen-
tiels, les rouages moteurs de cette machine ce sont les

sous-officiers. Mis au point la premiere semaine, ils fonc-
tionneront sans heurts la seconde. Car ce sont des homines

capables d'une action reflechie et ce sont des sol-
dats fideles.

Ce qui est plus specialement Tapanage du sous-offi-
cier, e'est le service interieur. Sous ce terme on com-
prend trop souvent de fastidieux nettoyages ou des
inspection de boutons de guetre. Cette conception-lä aussi
doit disparaitre.

Le service interieur assure Tentretien du personnel
et du materiel ; pour la troupe il comprend toutes les
mesures qui lui permettront de vivre en campagne. Loge-
ment, nourriture, sommeil, repos, usage des armes et
de Tequipement, reparation des forces physiques, resistance

aux intemperies, tous ces objectifs sont en fonc-
tion du service interieur.

II ne sera pas difficile de maintenir la troupe la
premiere semaine dans un entrainement satisfaisant. Les
cantonnements disperses offriront de süffisantes conditions

de confort et de retablissement. Ces conditions
seront mises ä profit pour faire regner partout un ordre
et une regularity qui se manifesteront dans les plus petits
details. Une fois ces habitudes acquises elles seront
facilement suivies pendant la semaine de manoeuvres ;

elles produiront alors de salutaires effets.
Le sous-officier qui aura su obtenir de sa troupe

Texecution minutieuse de son service interieur, verra
s'operer tout simplement Tadaptation de ces services aux
circonstances nouvelles ; il fera preuve la aussi d'initia-
tive, noil pas de Tinitiative Systeme D qui trop souvent
se realise aux depens des autres, mais d'un esprit d'ä-
propos qui ne transigera pas avec les principes.

Refaire sa troupe, retremper ses forces, lui rendre
de la fraicheur et de Tentrain tels seront les buts qu'il
aura toujours devant les yeux. Le Regiment est susceptible

de grands progres encore dans ce domaine-la ; il
lui faut un certain support moral qui lui permette de
garder sa bonne humeur dans les moments difficiles ;

mais il lui faut aussi de la methode et de Thabilete pour
tirer un sage parti des heures de detente.

Done aucun laisser-aller ; la troupe alerte ä la be-
sogne, vite prete, propre et bien tenue sur les rangs ;

mais aussi la troupe entretenue soignee, instruite et
comprehensive, sachant, par l'exemple de ses sous-officiers,
que le meilleur moyen de tenir, e'est d'obeir.

Lieut.-Col. Paul E. Martin, Geneve,
Cdt. R. J. 3. -

Demandes de conge
(Extrait de «Sac ä Terre», de Georges Jaccottet.)

II va de soi que les soldats rivalisent d'astuce pour
obtenir des conges, et si, dans un corps de metier, un
soldat a trouve un motif qui a ete accepte, il se trouve
que la crise sevit, comme par hasard, sur tous les
soldats de la meme profession. La saynete suivante illus-
trera ce phenomene :

DECOR: le bureau du capitaine.
PREMIER TABLEAU: defile des vignerons.

Premier soldat: — Moil capitaine, je voudrais un
conge.

— Ah! pour quel motif?
— Mon capitaine, je suis vigneron, j'ai huit fosso-

riers ä sulfater, personne ä la maison et, cette annee,
avec cette humidite, il y a l'oi'dium, le mildiou, le phil-
Ioxera, les vers, les papillons, toutes les sales betes de
la creation alors

— Bien, mon ami, on verra.
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Strohsacksteg der Pontoniere. — Pont de service avec paillasses
monte par les pontonniers.

(Atelier R. Freudiger, Bülach. — Reproduktionsrecht vorbeh.)

Cinq minutes apres :

Deuxieme soldat: — Mon capitaine, je voudrais un
conge. Je suis vigneron.

— Vous, vigneron
— Non, pas moi, mais j'ai Ie cousin de la belle-soeur

ä la niece de ma voisine qui a huit fossoriers ä sulfater
et vous savez, cette annee, par ces temps humides, il y
a l'okiium, le philloxera, le mildiou, les papillons, les
vers tout le fourbi, quoi alors

— Bien, on verra.
Cinq minutes apres un troisieme soldat :

— Mon capitaine, je voudrais un conge.
— Vous etes vigneron
— Non, mon capitaine, mais
— Mais vous avez la niece de la voisine de la belle-

soeur du cousin de la tante de votre arriere grand'mere
qui a des fossoriers ä sulfater

— Huit, oui mon capitaine.
— Et il y a un tas de maladies
— Oui, mon capitaine, il y a, parait-il, cette annee,

un tas d'infections : la dyssenterie, I'arteriosclerose, la
gangrene, la fievre aphteuse, la morve.

— Vous oubliez le philloxera et le mildiou.
— Je croyais, mon capitaine, que c'etait des maladies

du betail.
— Ah oui, eh bien, pour vous apprendre votre

metier de vigneron, je vous enverrai quarante-huit
heures ä la salle de police. Apres, on verra.

— A vos ordres, mon capitaine.
DEUXIEME TABLEAU: Defile des Ormonans.
Premier soldat: — Mon capitaine, je voudrais un

ccnge.
— Pour quel motif
— Mon capitaine, je suis des Ormonts, j'ai huit

vaches ä l'ecurie, pas de domestique, toutes les betes
sont malades et ma femme va accoucher alors

— C'est bon, mon ami, on verra.
Deuxieme soldat. — Mon capitaine, je voudrais un

conge.
— Le motif
— Mon capitaine, je suis des Ormonts, j'ai huit

vaches ä l'ecurie, toutes malades, personne pour les
soigner et ma femme va accoucher de deux jumeaux
alors

— C'est bon, c'est bon, on verra.
Tioisieme soldet. — Mon capitaine, je voudrais un

conge.
Pour quel motif
Mon capitaine, je suis des Ormonts, j'ai huit

— Elles sont toutes malades et votre femme va
accoucher

— Non, mon capitaine, c'est ma femme qui est
malade et mes vaches qui vont accoucher.

— Toutes ä la fois
— Je le crains, mon capitaine.
-- Eh bien on verra.

— Avant qu'il ait parle le capi-Quatrieme soldat. —
taine l'interpelle :

-- Vous etes des Ormonts?
-- Qui, mon capitaine.
— Vous avez huit vaches ä l'ecurie
— Oui, mon capitaine.
— Toutes malades
— Oui, mon capitaine.
— Et votre femme va accoucher de deux jumeaux
— Peut-etre de trois, mon capitaine.
— Oui, eh bien vous aurez vingt-quatre heures

de salle de police et j'ecrirai au veterinaire des Ormonts.
— A vos ordres, mon capitaine.

Rideau.

Feldbatterie 44 - Batterietag 1929
Aus den Kreisen der Batteriekameraden (alte

Garde), welche die Grenzdienstzeit 1914 bis 1918 mitgemacht

haben, ist schon öfters das Verlangen für die
Abhaltung einer Batterie-Tagung gestellt worden. — Nachdem

schon eine grosse Anzahl Einheiten verschiedener
Waffengattungen in den letzten Jahren solche Tagungen
erfolgreich durchgeführt haben, hat sich auch in den
Kreisen der Batterie 44, alte Garde, das Bedürfnis
geregt, ebenfalls einen Tag der Erinnerung einzuschalten.
Das schöne kameradschaftliche Verhältnis, das die Feld-
batterie 44-während langen Jahren treu zusammenhielt
und das heute noch die alten 44er mit Freude und Stolz
erfüllt, darf nicht zuletzt ein Grund sein, eine Zusammenkunft

der Waffenkameraden ins Leben zu rufen. Schon
das Rendez-vous der Unteroffiziere anfangs März dieses
Jahres bei ihrem alten Trainwachtmeister Bommer im
«Uhler» in St. Gallen gab erneuten Beweis des guten
Korpsgeistes, der die 44er in all den Dienstjahren vor
und während der Aktivdienstzeit durch dick und dünn
zusammengehalten hat. — Von guter Hoffnung beseelt,
haben die Unteroffiziere an jener Tagung ein Aktionskomitee

bestimmt, das inzwischen einen gut organisierten
Batterietag in Vorbereitung hat. Der Tag der

Zusammenkunft ist auf Sonntag, den 10. November, nach
Wil (unserem Korpssammelplatz) festgelegt worden. —
Aus dem Programm sei nur folgendes verraten: 10 Uhr:

vaches ä l'ecurie

Zerbrochener Steg der Pontoniere. Pont de service rompu
par les pontonniers.

(Atelier R. Freudiger, Bülach. — Reproduktionsrecht vorbeh.)
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